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Dans le numéro de septembre 2018 d’Économie rurale, Jesùs Lozano Vita, Florence
Jacquet  et  Sophie  Thoyer  ont  exploré  une  méthode  d’analyse  des  motivations
économiques et non économiques guidant les pratiques de viticulteurs, en utilisant
de façon originale des modèles d’optimisation. De nombreux travaux ont en effet mis
en évidence que les choix de pratiques agronomiques ne dépendent pas seulement
d’arbitrages économiques, mais aussi de facteurs psychiques et sociaux.

Les chercheurs se sont intéressés à des viticulteurs d’une coopérative du sud de la
France, en ciblant deux secteurs techniques où les pratiques diffèrent, sans pour
autant influer sur les rendements ni sur la qualité du raisin : l’entretien des sols
(désherbage chimique, mécanique, ou enherbement) et la lutte contre les ravageurs
(insecticides ou lutte biologique par confusion sexuelle). Les motifs qui guident
les choix entre ces options peuvent être analysés selon quatre facteurs : efficacité
économique, charge de travail, norme sociale (influence des pratiques du groupe
social environnant) et préférences environnementales.

Pour ces quatre facteurs, les chercheurs ont analysé les performances de chacune des
options en matière de pratiques culturales : coût de production, main-d’œuvre,
fréquence des pratiques et des traitements. Ils les ont incluses dans un modèle
multicritère d’optimisation de l’itinéraire technique. Classiquement, ce type de
modèle nécessite d’apporter une pondération de chaque critère pour déterminer le
choix optimal. L’approche originale consiste ici, à l’inverse, à considérer que
chaque itinéraire technique choisi dans la réalité peut refléter les pondérations
que le viticulteur apporte à ces motivations.

Le calibrage du modèle permet de révéler les facteurs fondamentaux qui guident les
choix réels. Au final, les pondérations entre les quatre facteurs déterminants
diffèrent nettement entre les producteurs, et se révèlent pour la plupart cohérentes
avec leurs déclarations, confirmant la pertinence de cette approche. Ces travaux
exploratoires, menés sur un très petit échantillon (N=5), développent une méthode
innovante  et  prometteuse,  pour  le  calibrage  et  l’évaluation  des  politiques
publiques,  qu’il  serait  intéressant  d’étendre  à  des  populations  plus  larges.
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